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Editorial

LIEBE FACHFRAU 

CHÈRE PROFESSIONNELLE 
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Alice Stephan, Allschwil 

Herzlich willkommen bei  
den ffu-pee

Bienvenue chez les ffu-pee

Franziska Siegrist
Redaktorin forum, rédactrice forum

Dieses forum lädt dich ein, über 

unseren Platzbedarf und über 

die Verteilung der beschränkt 

verfügbaren Fläche nachzu-

denken. Es geht darum, durch 

vorausschauende Planung den 

vielschichtigen Ansprüchen an 

Boden und Raum gerecht zu wer-

den und ein lebendiges Miteinan-

der zu ermöglichen. 

Du f indest Beiträge zum neuen 

Raumplanungsgesetz sowie zum 

Thema Verkehr inklusive ge-

rechter Verteilung des Strassen-

raums. Lebenswerte öffentliche 

Räume können durch partizipa-

tive Prozesse gestaltet werden. 

Unterschiedliche Wohnformen 

wie Tiny Houses oder Genossen-

schaften, in denen Begegnungen 

gefördert werden, zeigen Mög-

lichkeiten für einen Wohnalltag 

mit massvollem Flächenbedarf. 

Auch die Gewässer, die Biodi-

versität und die Landwirtschaft 

brauchen genügend Raum. 

Welchen persönlichen Platzbe-

darf hast du selbst?

Ce forum t'invite à réfléchir à 

notre besoin d'espace et à la 

répartition de la surface disponi-

ble limitée. Il est essentiel, par 

une planif ication prévoyante, 

de répondre aux multiples exi-

gences concernant le terrain et 

l'espace. 

Tu trouveras des articles sur la 

nouvelle loi sur l'aménagement 

du territoire ainsi que sur le 

thème du traf ic, y compris la 

répartition équitable de l'espace 

routier. Des espaces publics 

vivants peuvent être aménagés 

grâce à des processus partici-

patifs. Des formes de logement 

dif férentes comme les tiny 

houses ou les coopératives, dans 

lesquelles les rencontres sont 

encouragées, facilitent notre 

quotidien avec un besoin modéré 

en surface. Les cours d'eau, la 

biodiversité et l'agriculture ont 

également besoin de suff isam-

ment d'espace. 

De combien d’espace as-tu besoin 

personnellement ?
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ÖFFENTLICHE RÄUME FÜR ALLE?
Die Ansprüche an den öffentlichen Raum sind vielseitig und oft gegensätzlich. Perspektivenvielfalt 

und ein Bewusstsein der gesellschaftlichen Machtverhältnisse ermöglichen die Gestaltung inklusiver 

und diverser Orte.         Nora-Lynn Huber 

Der Reumannplatz ist für ein vielfältiges Publikum ein beliebter Aufenthaltsort 
– im Hintergrund ein Konzert auf der «Mädchenbühne» 
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Der ö�entliche Raum ist Aufenthaltsraum, Ort des Meinungs-
austauschs und der Begegnung, auch mit Fremdem. Damit ist er 
essentiell für den sozialen Zusammenhalt und eine hohe Lebens-
qualität. Durch Bevölkerungswachstum, Klimakrise und Kom-
merzialisierung geraten ö�entliche Räume jedoch zunehmend 
unter Druck. Das ist vor allem für jene Menschen ein Problem, 
die zum Beispiel aufgrund beengter Wohnverhältnisse oder Woh-
nungslosigkeit auf den ö�entlichen Raum als Aufenthaltsort an-
gewiesen sind und kaum über Ausweichmöglichkeiten verfügen. 
Im Rahmen meiner Masterarbeit habe ich eine Toolbox zur in-
klusiven und diversen Gestaltung ö�entlicher Plätze erarbeitet. 
Anhand der vorbildlichen Umgestaltung des Wiener Reumann-
platzes möchte ich die wichtigsten Aspekte daraus darlegen.

Planungsprozess: Beteiligung und Zusammenarbeit  
demokratisch gestalten
Ungleiche Machtverhältnisse prägen auch Planungsprozesse. Um 
dies auszugleichen, sind vulnerable Gruppen besonders zu be-
rücksichtigen. Beim Reumannplatz hat eine umfassende Sozial-
raumanalyse ergeben, dass viele Nutzer:innen auf konsumfreie 
Aufenthaltsmöglichkeiten angewiesen sind. Der mehrsprachige 
Partizipationsprozess fand vor Ort statt, es wurden vielseitige 
Methoden eingesetzt (zum Beispiel un-/angenehme Orte auf ei-
nem Plan markieren, Ideenwettbewerb für Schulmädchen, Be-
wertung von Beispielbildern). Mit Nutzer:innen, die auf diese 
Weise nicht erreicht werden konnten (zum Beispiel migrantische 
Geschäftsleute, obdachloser Mann, blinde Frau) wurden begleite-
te Begehungen durchgeführt.

Bauliche Gestaltung und Infrastruktur: 
Aufenthaltsqualität für alle schaffen
Bei der Umgestaltung des Reumannplatzes wurde die Anzahl 
Sitzgelegenheiten erhöht, es gibt Sitzbänke, Einzelsitze mit 
Armlehnen und Tische, zudem sind die Wiesen zugänglich. Der 
Wunsch österreichischer Geschäftsleute nach einem hochpreisi-
gen Gastronomieangebot wurde nicht erfüllt, so konnte der kon-
sumfreie Raum vollumfänglich erhalten bleiben. Verschiedene 
Spiel- und Sportgeräte ermöglichen Bewegung für alle Alters-
gruppen. Ein Wasserspiel und die charakteristische Bep�anzung 
bieten Abkühlung. Die Wege sind breit und übersichtlich. Der 
Platz ist dank Rampen und Blindenleitsystem barrierefrei.

Angebote vor Ort: Teilhabe ermöglichen
Der im Beteiligungsverfahren geäusserte Wunsch nach einer 
«Mädchenbühne» als Tre�punkt von und für Mädchen wurde 
umgesetzt. Darauf �nden «Reumädchenfeste» und diverse kos-
tenlose Veranstaltungen statt. Diese Niederschwelligkeit ermög-
licht soziale Teilhabe für alle und erhöht die Sichtbarkeit von 
Mädchen im ö�entlichen Raum.

Links:
https://utheses.univie.ac.at/detail/68178/ (Toolbox S. 117-118)

Nora-Lynn Huber hat Soziologie in Freiburg i. Ue. und Raumforschung in Wien 
studiert. Sie arbeitet aktuell als Hochschulpraktikantin beim Bundesamt für 
Raumentwicklung.

Platz da!

Des espaces publics pour tout le monde ?
Une prise de conscience des rapports de pouvoir et des 
perspectives multiples permettent de plani�er des espaces 
publics inclusifs et divers. Il faut analyser les besoins de 
tous les groupes sociaux présents sur le site et les impliquer 
dans le processus. La construction et l’infrastructure axées 
sur les besoins permettent une bonne coexistence des usa-
gers et usagères et une qualité de séjour élevée. Des o�res 
variées et à bas seuil favorisent la participation sociale

https://utheses.univie.ac.at/detail/68178/
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QUELLE PLACE POUR QUELLE MOBILITÉ ?

Faites place !

Le 24 novembre, la population suisse sera amenée à voter sur 
6 projets d’extension d’autoroutes à l’entrée des villes de Nyon, 
Genève, Berne, Bâle, St-Gall et Scha�house. Le budget envisagé 
est faramineux: 5,3 milliards. La saturation des routes, la pol-
lution de l’air et le réchau�ement climatique nous poussent à 
repenser de manière globale notre mobilité.

Une aberration écologique
Or, il est démontré que la construction ou l’élargissement d’une 
autoroute ne fait qu’entraîner une augmentation des véhicules 
qui y circulent et ne résout pas les problèmes d’embouteillage. 
C’est aussi une complète aberration écologique  : elle détruit des 
surfaces agricoles, augmente le mitage des territoires, dégrade les 
habitats d’espèces protégées, nuit à la qualité de l’air, augmente la 
pollution sonore et lumineuse, et est en totale contradiction avec 
les objectifs climatiques plébiscités par le peuple suisse en juin 
2023. À l’heure où des dé�s majeurs se posent pour que les besoins 
de la population ne dépassent pas les limites planétaires, ne faut-il 
pas penser la mobilité dans son ensemble plutôt qu’en silo ?

Une mobilité pensée en silo
Au niveau fédéral, la plani�cation de la mobilité est comparti-
mentée: d’un côté les transports publics gérés par l’OFT, de l’autre 
les routes et autoroutes gérés par l’OFROU. Ces deux modes de 
transport relèvent de caisses d’imposition séparées et sont traités 
selon des règles di�érentes, avec une exigence de rentabilité pour 
les CFF qui ne s’applique pas aux autoroutes, ce qui complexi�e 
donc la plani�cation globale de la mobilité en Suisse. En divisant 
le rail et la route, on perd de vue l’objectif global  : faciliter le 
déplacement e�cace d'un point de vue énergétique et écologique 
de la population dans son ensemble.

L’exemple de l’extension du tronçon autoroutier entre Genève 
et Lausanne illustre bien cette absurdité. La ligne ferroviaire 
Genève – Lausanne est l'une des plus chargées de Suisse, et les 
accidents de Tolochenaz (2021) et de Renens (2023) ne font que 
souligner la nécessité de créer une ligne parallèle à cette voie 
aussi surchargée que fragile. Au parlement, des voix s’élèvent dé-
sormais pour la création d’une seconde voie ferrée entre ces deux 
villes. Cependant, l'élargissement de l'autoroute A1 compromet 
ce projet : le scénario envisagé serait que la nouvelle voie ferro-
viaire longe l’autoroute, mais pour ce faire, les travaux nécessite-
raient à certains endroits de faire passer la voie CFF en tranchée 
couverte sous l’autoroute. Ces travaux entraîneraient des coûts 
gigantesques.

La crise climatique, tout comme notre territoire exigu ne 
nous permettent plus de faire l’erreur de continuer à miter le ter-
ritoire, de voir le tra�c automobile continuer d’exploser, alors 
même que notre réseau ferroviaire est l’un des plus performants 
et développés au monde.

Laure Delory, chargée d’organisation collective, AG!SSONS 
Angela Zimmermann, chargée de campagne chez actif-trafiC

Sur un territoire restreint comme l’est le sol helvétique, les solutions pour se déplacer de manière 

efficace et écologique sont là sous nos yeux. Il suffit de les choisir, de les développer et de réorienter 

les dépenses inutiles qui ne font qu’empirer la situation.             Laure Delory, Angela Zimmermann

La jonction de Nyon actuelle (à gauche) et le projet d'élargissement de l’autoroute Vengeron – Coppet – Nyon (à droite). 
Est-ce la manière dont nous voulons utiliser l'espace à l'avenir ?

Wie viel Platz für welche Mobilität?
Überlastete Straßen, Luftverschmutzung und die Klima-
erwärmung zwingen uns, unsere Mobilität umfassend 
zu überdenken. Auf einem begrenzten Gebiet, wie es der 
Schweizer Boden ist, braucht es Lösungen für eine e�zien-
te und umweltfreundliche Fortbewegung. Der Ausbau von 
Autobahnen hat massive ökologische Auswirkungen und 
konkurrenziert ausserdem den Flächenbedarf der Bahn-
infrastruktur.
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STRASSENRAUM GERECHT VERTEILEN

Ein Drittel der Siedlungs�äche besteht aus Strassenraum.1 Es 
lohnt sich daher, genauer hinzuschauen, wie dieser ö�entliche 
Raum genutzt wird – oder genauer gesagt: von wem und wozu.

Im Zusammenhang mit den Stadtklima-Initiativen wurde 
die Strassen�äche in Basel mittels einer GIS-Analyse einem oder 
mehreren Verkehrsmitteln zugeordnet. Dabei stehen 11 % aus-
schliesslich dem motorisierten Individualverkehr zur Verfügung. 
Mehr als die Hälfte davon machen Parkplätze aus. Nimmt man die 
Misch�ächen hinzu, auf denen neben Autos und Lastwagen auch 
Velos oder der ÖV fahren, sind es rund 50 % des Strassenraums, 
die primär für den Autoverkehr konzipiert sind.2 Diese Zahlen 
werden von Studien aus anderen Städten bestätigt. In Berlin be-
setzen beispielsweise alleine die Parkplätze fast doppelt so viel 
Fläche wie die gesamte Veloinfrastruktur.3 Die Ungerechtigkeit 
der Strassenraumverteilung wird noch deutlicher, wenn man 
berücksichtigt, dass in Basel nur 20 % der Wege mit dem Auto 
zurückgelegt werden.4 Nur jede dritte Person besitzt ein Auto. 

Warum ist diese Ungleichverteilung ein Problem?
Obwohl die meisten Menschen in Schweizer Städten kein Auto 
besitzen, besetzt der Autoverkehr die Hälfte oder mehr des Stras-
senraums. Innert kurzer Zeit wurden die Städte zwischen 1950 
und 1970 «autogerecht» umgebaut und einseitig auf Vollzeit 
erwerbstätige Personen ohne Sorgearbeit ausgerichtet. Seither 
können Kinder nicht mehr vor dem Haus auf der Strasse spie-

Platz da!

Mit dem Auto braucht eine Person 10-mal mehr Platz als mit dem Tram oder zu Fuss.
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len, und der Schulweg wurde zur grossen Gefahr. Menschen 
mit Mobilitätseinschränkung müssen teilweise grosse Umwege 
auf sich nehmen, um die Strassen an den wenigen dafür vor-
gesehenen Orten mit Randsteinabsenkung zu queren. Wer sich 
(mehrheitlich unbezahlt) um Kinder und alte Menschen küm-
mert, Einkäufe erledigt und Nachbarschaftshilfe leistet, hat das 
Nachsehen. Noch immer sind das überwiegend Frauen. Zudem 
nimmt der Autobesitz mit höherem Einkommen zu, wie auch die 
Anzahl gefahrener Kilometer.5 Der Verkehr der Gutverdienen-
den schränkt somit die Mobilität von Personen mit geringerem 
Einkommen ein.

Beispiel Parkgebühren
Ein Dauerbrenner in der Diskussion um die Nutzung des ö�ent-
lichen Raums sind Autoparkplätze. Das ist interessant, handelt 
es sich bei Parkplätzen doch um äusserst ine�zient genutzte 
Flächen. Ein durchschnittliches Auto steht 23 Stunden pro Tag 
ungenutzt herum. Trotzdem ist jede Veränderung zugunsten 
einer anderen Nutzung hart umkämpft. Die Idee, dass es ei-
nen Anspruch auf einen (subventionierten) Parkplatz gibt, ist 
so tief in unserer automobilen Gesellschaft verankert, dass sie 
sich auch von Gerichtsentscheiden nicht erschüttern lässt, die 
unmissverständlich festhalten, dass es keinen Anspruch auf 
Beibehaltung ö�entlicher Parkplätze gibt.

In Schweizer Städten wird der öffentliche Raum vom Autoverkehr dominiert, obwohl die Mehrheit der 

Bevölkerung kein Auto besitzt. Eine gerechtere Verteilung ist notwendig, um allen Menschen sichere 

und selbstständige Mobilität zu ermöglichen.   

Nina Sommer; Tonja Zürcher, Mitglied ffu-pee
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Einen Schritt in Richtung Verursacherprinzip macht Basel: Ab 
dem 1. Januar 2025 ist die Höhe der Parkkarten-Gebühren ab-
hängig von der Länge des Autos.6 Wer mehr Fläche konsumiert, 
zahlt auch mehr. Was von Marktliberalen eigentlich begrüsst 
werden müsste, hat eine grosse Diskussion ausgelöst. Sogar der 
Preisüberwacher hat sich dagegen ausgesprochen. 

Übrigens ist es nicht möglich, eine Parkkarte zu lösen und 
den Parkplatz für einen Pingpongtisch, Hochbeete oder Velos zu 
nutzen. Die Signalisationsverordnung erlaubt die Nutzung von 
Parkfeldern nur für die Fahrzeugarten, für die sie grössenmässig 
bestimmt sind.

Strassenraum gerecht verteilen
Den Strassenraum gerecht zu verteilen, bedeutet nicht nur, die 
massive Überbeanspruchung durch den Autoverkehr zu redu-
zieren und zu besteuern. Strassenraum ist dann gerecht verteilt, 
wenn er allen Menschen unabhängig von Geschlecht, Einkom-
men, Beeinträchtigungen oder Herkunft ermöglicht, sicher und 
selbstständig mobil zu sein.

Im Vordergrund steht deshalb der ÖV als kollektives Verkehrs-
mittel, das für alle bezahlbar oder, wie zum Beispiel in Mont-
pellier, sogar gratis ist. Ausserdem ist eine bessere Anbindung 
an weniger dicht besiedelte Gebiete zwingend. Weiter braucht es 
sichere und zusammenhängende Fuss- und Veloverkehrsverbin-
dungen, damit sich mehr Menschen trauen, Velo zu fahren, und 
damit es einladend ist, zu Fuss zu gehen. Das Auto muss aus 
unseren Städten verschwinden; sei es durch Massnahmen wie 
autofreie Innenstädte oder Alternativen wie Car-Sharing, das da-
für sorgt, dass weniger ungenutzte Autos den Raum beherrschen. 
Es muss Platz gescha�en werden für lebenswerte ö�entliche Be-
gegnungsräume. Weniger Autoverkehr bedeutet weniger Gefah-
ren und Hindernisse und mehr Platz für Begegnungen, Erholung 
und Spielen im direkten Wohnumfeld. Insbesondere für Kinder, 
ältere und mobilitätseingeschränkte Menschen mit kleinem Be-
wegungsradius ist die Gestaltung des ö�entlichen Raums in den 
Quartieren entscheidend – und damit auch für jene Menschen, 

Autobefreite Zonen wie beispielsweise die Superblocks in Barcelona schaffen 
mehr Flächengerechtigkeit
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Répartir équitablement l'espace routier
Dans les villes suisses, le tra�c automobile domine l'espace 
public, bien que la la majorité des habitant.e.s ne possède 
pas de voiture. Un tiers de la surface urbanisée est consti-
tué d'espace routier, dont environ 50 % sont conçus pour 
le tra�c automobile. Cela comprend également les places 
de stationnement, qui représentent des surfaces utilisées 
de manière extrêmement ine�cace. Leurs réductions font 
souvent l’objet de contestations. Bâle s'y oppose et prévoit, 
à partir de 2025, des taxes de stationnement basées sur 
la taille de chaque voiture. Une répartition équitable de 
l'espace routier est nécessaire pour permettre à chaqun.e 
de se déplacer de manière sûre et autonome. Cela comprend 
la promotion des transports publics, l’aménagement de 
voies piétonnes et cyclables sûres et des zones sans voiture, 
a�n de créer des espaces publics où il fait bon vivre. Cela 
favorise les rencontres, la détente et le jeu et soutient la 
conciliation entre le travail, la famille et le travail de care.

die sich im Alltag um sie sorgen. Eine Stadt der kurzen Wege ist 
deshalb auch aus Sicht der Vereinbarkeit von Beruf, Familie und 
Sorgearbeit ein wichtiges Ziel.

Nina Sommer ist Urban Designerin und arbeitet als Campaignerin bei umverkehR. 

Tonja Zürcher ist Fachfrau Nachhaltigkeit. Sie ist bei umverkehR für die Kommu-
nikation zuständig und in Basel als Grossrätin politisch engagiert.

1 https://www.bfs.admin.ch/bfs/de/home/statistiken/mobilitaet-verkehr/
verkehrsinfrastruktur-fahrzeuge/streckenlaenge.html

2  https://grosserrat.bs.ch/dokumente/100404/000000404880.pdf
3  https://de.statista.com/infografik/23553/flaeche-fuer-verkehrsmittel-in-

berlin-2017/
4  https://skm-cvm.ch/cmsfiles/staedtevergleich_2021_231030.pdf
5  BFS, Fahrzeugbesitz der Haushalte – Schweiz / Mikrozensus 2021
6 https://www.bvd.bs.ch/nm/2024-basel-fuehrt-groessenabhaengige-gebueh-

ren-fuer-parkkarten-ein-rr.html

Fortsetzung folgt..www.wildstauden.ch

warten...

Inserat . Annonce
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https://grosserrat.bs.ch/dokumente/100404/000000404880.pdf
 https://de.statista.com/infografik/23553/flaeche-fuer-verkehrsmittel-in-berlin-2017/
 https://de.statista.com/infografik/23553/flaeche-fuer-verkehrsmittel-in-berlin-2017/
https://skm-cvm.ch/cmsfiles/staedtevergleich_2021_231030.pdf
https://www.bvd.bs.ch/nm/2024-basel-fuehrt-groessenabhaengige-gebuehren-fuer-parkkarten-ein-rr.html
https://www.bvd.bs.ch/nm/2024-basel-fuehrt-groessenabhaengige-gebuehren-fuer-parkkarten-ein-rr.html
https://www.wildstauden.ch/
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Chalets, Sportanlagen, Gewerbebauten und Masthallen häufen 
sich dort, wo sie nicht hingehören: Ausserhalb der Bauzonen ste-
hen 620'000 Gebäude, jährlich kommen 500 neu hinzu. Die Land-
schaftsinitiative wollte diesen Wildwuchs stoppen. Ausnahmen 
sollen sich auf «standortgebundene» Bauten für Landwirtschaft, 
Energieproduktion oder Tourismus beschränken. Neubauten soll-
ten per saldo mit dem Abriss ungenutzter Gebäude kompensiert 
werden.

Das RPG2 will die Zunahme zwar nicht ganz beenden, 
aber eindämmen. Die Kantone müssen dafür innert fünf Jahren 
ihre Richtpläne anpassen. Das Gesetz ist komplex und gilt unter 
Fachleuten als kaum korrekt umsetzbar. Einig sind sich alle, dass 

NÄCHSTE SCHRITTE ZUR RETTUNG FREIER 
LANDSCHAFTEN
Die Nutzungsansprüche an die Landschaft mitsamt entsprechendem Flächenbedarf sind sehr vielfältig. 

Das Bauen ausserhalb der Bauzonen soll klar geregelt und begrenzt werden. Dafür sorgt das revidierte 

Raumplanungsgesetz (RPG2), besonders auch dank der zurückgezogenen Landschaftsinitiative. Ist 

das wirksam genug? Das entscheidet sich in der Umsetzung – ein Blick in den Verordnungsentwurf.            

Christa Mutter, Mitglied ffu-pee; Elena Strozzi, Mitglied ffu-pee

Was wird hier gebaut? Die Flächen mit unverbauten Landschaften werden immer 
kleiner. Das RPG2 soll dieser Entwicklung entgegenwirken.
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die Detailanwendung entscheidend ist, ob die Bautätigkeit aus-
serhalb der Siedlungen wirkungsvoll abgebremst wird. In Kürze 
werden dazu wichtige Weichen gestellt: Die Vernehmlassung der 
Raumplanungsverordnung (RPV) läuft am 9. Oktober 2024 ab.

Stabilisieren heisst scharf bremsen
Das RPG2 formuliert ähnliche Ziele wie die Landschaftsiniti-
ative: Zahl und Fläche der Bauten sowie die versiegelte Fläche 
ausserhalb der Bauzone zu stabilisieren. Hier scheiden sich die 
Geister: Was heisst «stabilisieren»? Die Verordnung schlägt vor, 
total 1 % mehr Bauten zuzulassen. Das wären rund 6200 Bauten, 
also mehr, als bisher pro Jahrzehnt neu entstanden. Erst nachher 
müssten Abbruchprämien und Kompensationsregeln dafür sor-
gen, dass pro Neubau ein Altbau abgerissen wird. Die Initiative 
forderte 0 %, ein Kompromiss wären maximal 0.5 %. Bauern- und 
Immobilienlobby und einige Kantone reden aber von 2 bis 4  % 
also die Zersiedelung ankurbeln statt bremsen!

Auch die Bodenversiegelung ist laut Gesetz zu stabilisie-
ren, aber nur in der Landwirtschaftszone. Ausgenommen sind 
unter anderem Alpweiden, Autobahnen oder Kantonsstrassen. Zu 
begrenzen ist also lediglich die Gebäude�äche, asphaltierte Ge-
meindestrassen, Wege und Plätze, dazu das Netz an Flurstrassen.

Platz da!

Historie: Landschaftsinitiative als Schutzwall
Angesichts der zunehmenden Verbauung der Landschaft 
lancierten 2019 Pro Natura, die Stiftung Landschaftsschutz 
Schweiz, der Schweizer Heimatschutz, BirdLife, casafair 
und der VCS die Landschaftsinitiative. Sie wollten das 
Prinzip der Trennung von Bau- und Nichtbaugebiet als 
wichtigste Raumplanungsregel bekräftigen und die wilde 
Bauerei in der freien Landschaft stoppen. Es galt, neue Aus-
wüchse in der laufenden Gesetzesrevision zu verhindern.
Das Parlament übernahm dann die Ziele der Initiative 
in abgeänderter Form. Obwohl das RPG2 teils fragwür-
dige Ausnahmen einführt, gelang es, weitere drohende 
Abschwächungen des Landschaftsschutzes einzudämmen. 
Deshalb zog das Initiativkomitee die Initiative nach der 
Verabschiedung des RPG2 (September 2023) zurück. Die 
Träger- und Partnerorganisationen – darunter die �u-pee – 
bleiben aber wachsame Akteurinnen bei der Umsetzung in 
Bund und Kantonen.
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Vertrackte Umsetzung
Das Gesetz sieht schwer umsetzbare Ausnahmen vor. So können 
die Kantone Bauten in «Spezialzonen» im Nichtbaugebiet vorse-
hen. Dafür müssen sie mit einem Konzept garantieren, dass diese 
Bautätigkeit das Gebiet bezüglich Landschaft, Biodiversität, Bau-
kultur etc. insgesamt verbessert. Wie diese vertrackte Aufgabe zu 
lösen ist, schreibt der Bund nicht vor. Wir dürfen gespannt sein, 
welcher Kanton sich vorwagt und eine brauchbare Lösung �n-
det. Es ist dem federführenden Bundesamt für Raumentwicklung 
(ARE) zugute zu halten, dass es möglichst sinnvolle und pragma-
tische Umsetzungsregeln vorlegt. Das betri�t etwa die Überprü-
fung, ob und wie die gesetzlichen Ziele eingehalten werden und 
wie die Kompensation geschehen soll, wenn die Ziele vermutlich 
verfehlt werden.

Sauvons les paysages libres !
Grâce à l'Initiative paysage (IP), qui a été retirée début 
2024, le Parlement a introduit dans la loi sur l'aménage-
ment du territoire (LAT) des objectifs de stabilisation pour 
la construction hors des zones à bâtir. Concrètement, le 
nombre de bâtiments et de surfaces imperméables devrait 
bientôt cesser de croître. L'atteinte de ces objectifs dépendra 
de la suite du processus et de sa mise en oeuvre sur le 
terrain. Le Conseil fédéral a mis son ordonnance (OAT) 
en consultation jusqu'au 9 octobre 2024. La proposition 
va dans le bon sens en ce qui concerne les obligations de 
révision des plans directeurs cantonaux et le cadrage des 
nouvelles exceptions malheureusement introduites dans 
la loi. En revanche, la proposition d'autoriser au total 1 % 
de constructions supplémentaires est inacceptable pour 
les initiant.e.s de l'IP. Cela représenterait environ 6200 
constructions, soit plus que ce qui a été construit jusqu'à 
présent par décennie.
Une réponse-modèle à la consultation OAT est disponible 
auprès de elena.strozzi@pronatura.ch. N'hésitez pas à par-
ticiper en envoyant votre prise de position. Merci.

Lien : https://www.initiative-paysage.ch

Viele Sonderwünsche erfüllt
Wie ein roter Faden zieht sich der Ein�uss der Landwirtschaft 
durch das RPG2: Ihr Bedarf hat in der Landwirtschaftszone Vor-
rang, auch beim Bauen. Dieses Prinzip blieb unbestritten. Die 
Ausnahmen für bestehende oder ehemalige Bauernbetriebe gehen 
aber sehr weit, etwa bei Ausbaumöglichkeiten früherer Nutzbau-
ten in Wohnraum.

Historische Gebäude ausserhalb von Bauzonen sind als wertvoller Teil der 
Kulturlandschaft zu erhalten, sollen aber nicht durch lieblose Nebengebäude 
verschandelt werden.
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Auch die Tourismuslobby setzte Sonderwünsche durch: Vor 1980 
gebaute Restaurants oder Hotels können erweitert oder ersetzt 
werden. Dies betri�t vor allem alte Berghotels oder Alpbuvet-
ten. Hier befürchten die Umweltorganisationen, dass aus einer 
ehemaligen Pension ein überdimensioniertes Resort wird, oder 
dass Ferienwohnungen den Sinn des Gesetzes mit einer minima-
len Bewirtschaftung als «Aparthotel» umgehen. Immerhin konnte 
das Bundesgericht im Fall «Bürgenstock» ein solches Vorhaben 
bereits mithilfe des Zweitwohnungsgesetzes stoppen. Die Verord-
nung schlägt Kriterien für Volumen und Wiederaufbau vor, will 
aber hohe Bettenzahlen erlauben. Und wie ist die Erschliessung 
zu regeln, damit nicht massive neue Zufahrten und Parkplätze 
entstehen?

Die Träger- und Partnerorganisationen der Landschaftsini-
tiative arbeiten weiter. Sie intervenieren in der Vernehmlassung, 
damit Sonderinteressen nicht überhandnehmen. Und damit die 
freie Landschaft weiterhin diesen Namen verdient.

Links:
https://www.landschaftsinitiative.ch/ 

Eine Musterstellungnahme zur Vernehmlassung über die Raum-
planungsverordnung ist bei elena.strozzi@pronatura.ch erhält-
lich. Mitmachen ist sehr erwünscht!

Christa Mutter ist Inhaberin der Agentur eco.communication, im Mandat der 
Landschaftsinitiative

Elena Strozzi verfolgt bei Pro Natura die nationalen Dossiers Raumplanung und 
Waldpolitik und war für die Landschaftsinitiative zuständig.

Für die Landwirtschaft nötige Bauten dürfen ausserhalb der Bauzone stehen, 
sollen aber auch gruppiert statt mitten im freien Feld gebaut werden.

https://www.initiative-paysage.ch
https://www.landschaftsinitiative.ch/ 
mailto:elena.strozzi%40pronatura.ch?subject=Musterstellungnahme
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MEHR RAUM FÜR UNSERE GEWÄSSER 
Natürliche Gewässer und Feuchtgebiete haben in der Schweiz seit dem 19. Jahrhundert besonders viel 

Fläche verloren. Heute sind im und am Wasser lebende Arten am stärksten gefährdet. Für Natur und 

Mensch müssen wir unseren Gewässern Raum zurückgeben.     

Jana Tischer, Mitglied ffu-pee, Esther Letgeb

Die renaturierten Thurauen sind ein Vorzeigeprojekt, bei dem einem Fluss wieder mehr Raum gegeben wurde – zum Vorteil für Mensch und Natur.
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Die Schweiz ist das Wasserschloss Europas, 4 % der Landes�äche 
bestehen aus den rund 1'500 Seen und den 61'000 Kilometern 
Fliessgewässer. Hinzu kommen noch Gewässerlebensräume wie 
Auen und Moore. Gewässer und ihre angrenzenden Flächen sind 
enorm wertvoll als Lebensraum für heimische Arten. Doch auch 
für den Menschen erbringen sie Ökosystemdienstleistungen: Das 
Wasser wird als Trinkwasser und von Landwirtschaft und In-
dustrie genutzt. Moore nehmen Kohlensto� auf, speichern ihn 
langfristig und helfen so bei der Regulierung des Klimas. Nicht 
zuletzt sind Gewässer und ihre Umgebung wichtige Naherho-
lungsgebiete.
  
Eingriffe mit weitreichenden Folgen
Im 19. und 20. Jahrhundert wurden grosse Eingri�e an unseren 
Fliessgewässern vorgenommen, für Hochwasserschutz, Flächenge-
winn für Landwirtschaft und Siedlungs�äche und für die Schi�-
barmachung. Fliessgewässer wurden begradigt, eingedämmt und 
in unterirdische Röhren verlegt. Die Rhone in den Kantonen Wallis 
und Waadt wurde bei den Rhonekorrekturen im 19. Jahrhundert 
von 230 auf 119 Kilometer verkürzt. Ein Grossteil der Feuchtge-
biete wurde zudem trockengelegt, um die Ebene (land-)wirtschaft-
lich zu nutzen. In der ganzen Schweiz sind seit 1850 über 90 % 
der Feuchtgebiete verloren gegangen (Quelle: BAFU). Und auch die 
Seen blieben nicht verschont. Am Zürichsee wurden ökologisch 
wertvolle Flachufer aufgeschüttet, mit Mauern befestigt und be-
baut. Heute gelten nur noch rund 5 % der Ufer als natürlich.

Platz da!

Als Konsequenz der vielen Eingri�e ist der Biodiversitätsverlust 
für die aquatischen Lebensräume heute besonders gravierend. 
Es gelten laut den Roten Listen der Schweiz 97.5 % der Lebens-
raumtypen und rund 65 % der ans Gewässer gebundenen Arten 
als bedroht oder potentiell gefährdet. Hinzu kommt die fehlende 
Vernetzung der verbleibenden Lebensräume.

Viele der begradigten und eingedämmten Flüsse erfüllen 
heute auch nicht mehr ihre Funktion des Hochwasserschutzes. 
Mit dem Klimawandel häufen sich extreme Niederschlagsereig-
nisse wie im Wallis und im Tessin 2024, die Ab�ussspitzen wer-
den höher. Die Gewässer haben nicht genügend Platz, um die 
Wassermassen schadlos aufzunehmen und ab�iessen zu lassen. 
Die Folge sind grosse Schäden, und im Extremfall verlieren Men-
schen ihr Leben. Die nachhaltigste Lösung ist es, den Flüssen 
wieder mehr Platz zu geben und Überschwemmungs�ächen zu 
scha�en. Sie verringern die Fliessgeschwindigkeit, das Ab�uss-
volumen und das Risiko, dass im Siedlungsgebiet Wasser über die 
Dämme tritt. Gleichzeitig hat der Fluss wieder mehr Platz für eine 
dynamische Eigenentwicklung, so dass sich wieder unterschied-
liche Nischen und Auen bilden. 

Schwierige Umsetzung des Gewässerschutzgesetzes
Auch im revidierten Schweizer Gewässerschutzgesetz, welches 
seit 2011 in Kraft ist, sind Massnahmen vorgesehen, um für die 
Gewässer wieder mehr Platz zu scha�en und deren ökologische 
Qualität zu verbessern. Es verp�ichtet die Kantone, Gewässerräu-
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Plus d'espace pour nos cours d'eaux
Les lacs, les rivières, les marais ou les zones alluviales sont 
des habitats précieux pour la faune et la �ore. Pourtant, 
depuis le 19ème siècle, les rivières ont été recti�ées pour les 
rendre navigables, pour se protéger contre les inondations 
et gagner du terrain. Près de 90 % des zones humides ont 
disparu. Aujourd'hui, ce sont surtout les espèces liées à 
l'eau qui sont touchées par la crise de la biodiversité. De 
plus, la protection contre les inondations n'est souvent 
plus garantie. Nous devons donc redonner de l'espace à nos 
cours d'eau et les revitaliser. C'est justement ce que prévoit 
la loi révisée sur la protection des eaux, mais la mise en 
œuvre s'avère di�cile. Des exemples positifs comme les 
zones alluviales renaturées de la Thur donnent toutefois de 
l'espoir.

me auszuscheiden. Damit ist ein Streifen links und rechts des Ge-
wässers gemeint, der zum Gewässer gezählt wird. Hier sollen die 
natürlichen Funktionen der Gewässer wieder ermöglicht werden 
und es darf nur extensiv bewirtschaftet und nicht gebaut werden. 
Die Gewässerräume sichern zudem Platz für Revitalisierungen. 
Für unsere Bäche und Flüsse ist dies eine grosse Chance: Einem 
Bach mit einer natürlichen Breite von sechs Metern werden laut 
Gesetz zum Beispiel 22 Meter Gewässerraum zurückgegeben.

Naturschutzorganisationen wie Aqua Viva, WWF oder Pro Natura 
spielen eine wichtige Rolle bei der Gewässerraumausscheidung 
und bei Revitalisierungsprojekten. In fachlichen Begleitgruppen 
können sie die Interessen der Gewässer vertreten und sich für die 
Einhaltung der gesetzlichen Bestimmungen einsetzen.

Lohnen sich Revitalisierungen?
Ja! Positive Beispiele gibt es bereits. Ein Paradebeispiel sind die 
Thurauen, wo die letzten 5 Kilometer der Thur bis zur Mündung 
in der Rhein renaturiert wurden. Dort hat sich ein artenreiches 
Paradies entwickelt, in dem sich die Thur dynamisch entwickeln 
kann und der Hochwasserschutz erheblich verbessert wurde. 
Auch etliche Revitalisierungen von Bächen im Siedlungsraum 
haben Raum für Biodiversität und Erholungssuchende geschaf-
fen. Noch ist viel zu tun für den Schutz und die Wiederherstel-
lung von Gewässerlebensräumen, doch Beispiele wie diese ma-
chen Mut, dass wir auch vielen anderen Gewässern wieder mehr 
Raum geben können.

Die Ausscheidung der Gewässerräume ist aber ein schwieriger und 
langwieriger Prozess. Trotz Frist bis 2018 war im März 2023 erst 
in 30 % der Gemeinden die Festlegung des Gewässerraums abge-
schlossen (Quelle: BPUK/BAFU). Der Kanton delegiert teilweise 
an die Gemeinden, wo es an Fachwissen oder personellen Res-
sourcen fehlt. Zudem gibt es Interessenskon�ikte, zum Beispiel 
mit Landwirt:innen und anderen Grundstücksbesitzer:innen. 
Die Gesetzgebung in den Kantonen wird zudem durch einzelne 
kantonale Vorgaben aufgeweicht und ist weit vom Bundesgesetz 
entfernt, wozu aktuell mehrere Gerichtsfälle laufen.

Das Gewässerschutzgesetz sieht auch die langfristige Erhal-
tung und Wiederherstellung von naturnahen Fliessgewässern und 
Seeufern vor. Bis 2100 sollen 4’000 Kilometer Fliessgewässer revi-
talisiert werden. Auch hier geht die Umsetzung nur langsam voran. 

Ein Bach braucht mehr Platz! Die Ausscheidung von Gewässerräumen soll 
Gewässer unter anderem vor Nährstoff- und Pestizideinträgen schützen und 
Revitalisierungen ermöglichen.

Gibt man Bächen wieder mehr Platz wie der Suhre im Ehretpark Sursee (Kanton Lu-
zern), entstehen naturnahe Lebensräume und Erholungsräume für die Bevölkerung. 
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Jana Tischer ist Umweltwissenschaftlerin und arbeitet bei Aqua Viva als Projekt-
leiterin Kommunikation. 
Esther Leitgeb ist Gewässerökologin und leitet bei Aqua Viva den Bereich 
Gewässerschutz.

Die Lebensräume des stark gefährdeten Kiebitzes sind in der Schweiz selten 
geworden. Feuchtes Grünland findet er noch im Neeracherried.
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La cité « Vogelsang » à Winterthur
Le nouveau bâtiment de remplacement « Vogelsang » de la 
GWG (« Gemeinnützige Wohnbaugenossenschaft Win-
terthur ») prouve de manière exemplaire que les aspects 
sociaux, économiques et écologiques de la durabilité repré-
sentent une même préoccupation : vivre avec prévoyance 
dans les limites de notre planète. Environ 850 personnes y 
vivent dans 150 ménages, dans un lotissement à l'archi-
tecture captivante avec un local coopératif, une fontaine 
de baignade et un jardin communautaire. Les principes des 
espaces de rencontre, des trajets courts et de l'utilisation 
plutôt que de la possession sont soutenus le plus simplement 
possible grâce à la relation sociotechnique de l'espace et la 
structure de l'habitat avec l'intranet et des objets à parta-
ger. Les activités sont organisées de manière autonome par 
les habitant.e.s.

DYNAMISCH NACHHALTIG OHNE LABEL:  
DER VOGELSANG IN WINTERTHUR
Neben neuen Ansätzen, Wohnen und Leben unter Anforderungen von Nachhaltigkeit in den drei  

Dimensionen sozial, baulich und raumplanerisch unter einen Hut zu bringen, werden schon bestehen-

de, fundierte Bewirtschaftungsformen und Siedlungen oft übersehen.

 
Antje Garrels-Nikisch, Mitglied ffu-pee

Platz da!

Seit 3 Jahren wohne ich im Vogelsang, einer so wald- wie zen-
trumsnahen Neubausiedlung, die beweist, dass integriert nach-
haltige Konzepte entlang zu lösender Probleme schon über länge-
re Zeit dynamisch gewachsen sein können.

Hier leben rund 850 Menschen in 150 Ein- bis Sieben-Per-
sonen-Haushalten in einer architektonisch spannenden Überbau-
ung mit einem Siedlungslokal, Badebrunnen, Kita am «Dorfplatz» 
und einem Gemeinschaftsgarten in der Allmende. Durch ihre Be-
wohnenden ist die Siedlung vielfältig vernetzt mit der Stadt, der 
Schweiz und der restlichen Welt.

Die Siedlung Vogelsang ist optimal in die Umgebung eingefügt.

Historisch gewachsene Wohnbaugenossenschaft
Der heutige Vogelsang ist ein Ersatzneubau. Er steht auf genau 
der Parzelle an der Bahnstrecke zwischen Zürich und Ostschweiz, 
auf der die erste von heute 43 Siedlungen der 1939 gegründeten 
GWG (Gemeinnützige Wohnbaugenossenschaft Winterthur) er-
richtet worden war.

Heute würden wir UmweltFachFrauen das Gründungsan-
liegen – in einer Phase grosser Wohnungsnot wurde aus einer 
sozialen Bewegung heraus bezahlbarer Wohnraum gescha�en – 
wohl eine Forderung nach sozialer Nachhaltigkeit nennen.

Ohne auf Labels aus zu sein, kalkulieren die Raumprogram-
me der GWG die demogra�sche Entwicklung ein. Bewusst wird so 
geplant, dass sich zu begegnen genauso einfach ist, wie zurückge-
zogener zu leben. Aus schlichter Notwenigkeit setzt die GWG zu-
nehmend ökologische Aspekte um, ohne dass die lange bewährte 
soziale und ökonomische Nachhaltigkeit darunter leidet.

Orte der Begegnung in der Umgebung und im virtuellen 
Raum
Von FachFrau zu FachFrau: Im tricky gestalteten Vogelsang lebst 
du in einem kulturell diversen soziotechnischen System, in dem 
ökologisch zu leben infrastrukturell unterstützt wird, vom Gar-
tengelände bis hin zum digitalen Buchungstool. Du mietest Platz 
im Gemeinschaftsbüro, buchst ein Gästezimmer, ein E-Auto, 
Trainingszeit im Fitnessraum oder das schalldichte Musikzim-
mer, ohne dass dabei Gewinne erwirtschaftet werden müssen.

Mein persönliches Highlight in Sachen Nachhaltigkeit 
rundum ist ein halb virtueller, halb materieller Leih-«Raum»: 
Im Intranet buchst du nützliche Gegenstände, die jede:r zwar 
manchmal, aber nicht laufend braucht, und holst sie bei der Per-
son ab, die das Gerät im eigenen Keller aufbewahrt.

Die Einladung, wo du wohnst auch aktiv mit zu leben, wird 
von vielen gut angenommen: Viele kleine oder grössere lang- 
oder kurzfristiger funkende Netzwerke bilden sich, die zusätz-
lich zu den formellen Angeboten noch vieles andere in privat 
eingerichteten Chatgroups oder direkt organisieren. Das Angebot 
stimmt, belebt wird es von uns, die dort leben.

Link:
https://gwg.ch
 
Antje Garrels-Nikisch ist Organisationspsychologin sowie Kultur- und Religions-
wissenschaftlerin mit umwelt- und IT-technologischer Ausrichtung.
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KLEINE WOHNFLÄCHE – KLEINER ÖKOLOGISCHER 
FUSSABDRUCK? 
Während die durchschnittlich beanspruchte Wohnfläche pro Person in der Schweiz stetig steigt, wächst 

auch die Beliebtheit von Tiny Houses und anderen Kleinwohnformen. Wie umweltfreundlich sind diese?           

Simone Wyss, Mitglied ffu-pee

Ökologisches Minihaus auf Schraubfundamenten als Zwischennutzung in einer 
Industriezone.
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Ein lichtdurch�utetes Häuschen mit allem Nötigen, aber ohne den 
Ballast angesammelter Ware oder einer hohen Hypothek – dies 
ist der Traum vieler freiheits- und naturliebender Menschen. Der 
Verein Kleinwohnformen nennt vier Haupt-Typen: Tiny House, 
Zirkuswagen, Minihaus und Jurte. Da sich die Bauweisen stark 
unterscheiden, kann nur generell auf die wichtigsten Aspekte der 
Umweltbelastung eingegangen werden: Rohsto�verbrauch für 
den Bau, (Heiz-) Energiebedarf, Flächenbedarf.

Rohstoffverbrauch
Der Bau eines Tiny Houses erfordert viel weniger Material als 
der eines durchschnittlichen Einfamilienhaues. Verglichen mit 
einer gleichgrossen Wohnung im Mehrfamilienhaus, wird für ein 
Minihaus dagegen unter Umständen mehr Baumaterial benötigt, 
da es im Verhältnis zur Wohn�äche viel Aussen�äche aufweist.

Bei der Materialwahl können Kleinwohnformen punk-
ten, werden doch meist ökologische Rohsto�e (vor allem Holz, 
Schafwolle, Baumwolle, Metalle) oder Recyclingmaterialien (zum 
Beispiel Ausstellungsfenster, ausgediente Fahrgestelle) verwen-
det. Ein weiterer Vorteil ist der einfache Rückbau und die bessere 
Recycelbarkeit.

(Heiz-) Energiebedarf
Der grösste Anteil (63.7 %) des Energieverbrauchs von Schweizer 
Haushalten entfällt auf die Raumwärme1. Über die grosse Aus-
sen�äche von Kleinwohnformen kann viel Wärme verloren ge-
hen, besonders bei ungenügender Isolation. Allerdings lässt sich 
ein kleiner Raum mit weniger Energie aufheizen als ein grosser. 

Berechnet man den Energiebedarf pro Kopf, schneiden Klein-
wohnformen meist deutlich besser ab als eine durchschnittlich 
belegte Wohnung in einem nachhaltigen Mehrfamilienhaus2.

Bei vielen Kleinwohnformen wird ausserdem auf erneuer-
bare Energiequellen wie Luft (Wärmepumpen), Holz/Pellets und 
Solarenergie gesetzt.

Flächenbedarf
Tiny Houses und Co. benötigen pro Kopf deutlich mehr Grund-
stück�äche als mehrstöckige Mehrfamilienhäuser, versiegeln je-
doch kaum Boden, da sie auf Rädern oder Schraubfundamenten 
stehen. Wichtig ist auch die Nutzung des freien Platzes um das 
Häuschen: Entstehen artenreiche Gärten oder Parkplätze?

Punkto Flächenbedarf sind Kleinwohnformen daher nur 
dort sinnvoll, wo kein grösseres Haus Platz hat, also auf Restpar-
zellen, als Zwischennutzung auf ehemaligen Industriearealen oder 
zur Nachverdichtung, etwa im Garten eines bestehenden Hauses.

Fazit
Unter Berücksichtigung dieser Faktoren können Kleinwohnfor-
men umweltfreundlich sein. Noch ökologischer lebt man in einer 
WG oder kleinen Wohnung in einem nachhaltigen Mehrfamilien-
haus. Daneben bleibt der eigene Lebensstil (Mobilität, Konsum…) 
mitentscheidend für den persönlichen ökologischen Fussabdruck.

Simone Wyss ist Geografin und wohnt noch in einer ölbeheizten Mietwohnung. 
Sie arbeitet bei der SmartSmallHouse AG, einem Anbieter von ökologischen 
Minihäusern und kleineren EFHs.

 

1 Bundesamt für Energie BFE, Analyse des schweizerischen Energieverbrauchs 
2000-2022 nach Verwendungszecke

2 Verein Kleinwohnformen, Fachtsheet Typologien und Energieeffizienz, 2020

Platz da!

Petite surface d'habitation - petite empreinte 
écologique ?
Les logements de petite taille sont respectueux de l'envi-
ronnement si l'on veille à une construction durable, à 
un approvisionnement en énergies renouvelables et à un 
emplacement judicieux où il n'y a pas de place pour une 
maison plus grande, c'est-à-dire sur des parcelles rési-
duelles, comme utilisation intermédiaire sur d'anciens 
sites industriels ou pour une densi�cation ultérieure, par 
exemple dans le jardin d'une maison existante. On vit de 
manière encore plus écologique dans une colocation ou un 
petit appartement dans un immeuble durable.
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Platz da!

MEHR RAUM FÜR DIE BIODIVERSITÄT

«Unsere Lebensgrundlagen sind bedroht, der Biodiversität in der 
Schweiz geht es schlecht.» Diesen Satz haben wir während des Som-
mers mehrfach gehört und gelesen. Dank der aktuellen Abstimmung 
zur Biodiversitätsinitiative wird das Thema intensiv behandelt. Die 
Fläche in der Schweiz ist begrenzt. Doch nicht nur im sich stetig 
ausbreitenden Siedlungsraum oder bei eingeengten Gewässern ist 
ein Handeln möglich. Auch auf Landwirtschafts�ächen gibt es ein 
grosses Potential, die biologische Vielfalt weiter zu fördern.

Strukturreiche Lebensräume als Ausgleichsflächen
Viele Bäuerinnen und Bauern haben den Wert von strukturrei-
chen Lebensräumen (zum Beispiel Hecken, Stein- oder Asthau-
fen) und ihrer grossen Artenvielfalt für ihren Betrieb erkannt. 
Solche Ausgleichs�ächen sind wichtig, indem sie Ökosystem-
leistungen bereitstellen, wie die Bestäubung, den Erosionsschutz 
oder natürliche Feinde von Schädlingen.

Das WWF-Projekt «Natur verbindet» setzt genau dort an: 
Es überzeugt durch seinen partizipativen Ansatz, der Bäuerinnen 
und Bauern sowie freiwillige Helferinnen und Helfer zusammen-
bringt. Dank konkreter Massnahmen werden Land- und Forst-
wirtschafts�ächen ökologisch aufgewertet, weitere Flächen für 

Auf den beiden Weltäckern im Kanton Bern, in Attiswil und Zolli-
kofen, werden die rund 50 derzeit wichtigsten Kulturp�anzen 
der Welt auf 2000 m2 massstabsgetreu angebaut. Die vier Haupt-
p�anzen Weizen, Mais, Reis und Soja belegen mehr als die Hälfte, 
einen Grossteil davon als Tierfutter. Dazu kommen Karto�eln, 
Gemüse, Ölsaaten und auch die Baumwolle für die Kleider. So 
kann nicht die ganze Weltbevölkerung gut ernährt werden. Der 
Weltacker in Nuglar (Kanton Solothurn) zeigt auf 2000 m2, wie 
solidarische Landwirtschaft mit einer p�anzenbasierten Ernäh-
rung, lokal angepassten Kulturp�anzen, gesunden Böden und 
nachhaltigen Bewirtschaftungsmethoden die Weltbevölkerung 
auf der global verfügbaren Acker�äche mit gesunden Nahrungs-
mitteln versorgen könnte. Nutztiere würden dabei lediglich vom 
(zusätzlich vorhandenen) Gras- und Weideland ernährt.

Auch bei uns ist die Biodiversität bedroht. Durch die Intensivierung der Landwirtschaft werden Lebensräume 

von Tieren und Pflanzen beeinträchtigt. In engagierten Betrieben können dank vielfältigen Strukturen Flä-

chen aufgewertet, neu geschaffen und miteinander vernetzt werden – für manche Arten überlebenswichtig.
 
Nora Kaiser, Mitglied ffu-pee

die Biodiversität gewonnen sowie biologische Korridore für Tiere 
auf der Suche nach Nahrung, Partner oder Lebensraum geschaf-
fen. Ein Gewinn für Mensch, Tier und P�anzen.

Link:
www.wwf-bs.ch/naturverbindet
 
Nora Kaiser-Hungerbühler, Biologin, arbeitet als Freiwilligenkoordinatorin und 
Wissenschaftliche Mitarbeiterin beim WWF Region Basel. Unter anderem küm-
mert sie sich um die regionale Umsetzung des WWF-Projektes «Natur verbindet».

Im WWF-Projekt «Natur verbindet» unterstützen Freiwillige Landwirtschafts-
betriebe bei ihrem Engagement für die Biodiversität.

©
 e

m
ot

io
n

ph
ot

o.
ch

 /
 W

W
F 

R
eg

io
n 

B
as

el

2000 QUADRATMETER ACKERFLÄCHE PRO PERSON
Wird die weltweite Ackerfläche durch die Zahl der Menschen auf der Erde geteilt, so erhält jede Person 

2000 m². Darauf wächst alles, was uns ernährt und versorgt. Das Projekt «Weltacker 2000 m2» macht 

die Nutzung dieser Fläche sichtbar.              Franziska Siegrist, Mitglied ffu-pee

Links:
Weltäcker in der Schweiz: https://www.2000m2.eu/ch 
Nuglargärten: https://nuglargaerten.ch/ 

Dieser Weltacker repräsentiert die aktuelle Nutzung der globalen Ackerfläche.
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https://www.wwf-bs.ch/naturverbindet
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VON BODENSTÄNDIG BIS BODENLOS
Was ist Boden? Ist es eine Fläche? Oder dreidimensional? Ist Boden eine grüne Wiese, ein Tennisplatz 

oder die Strasse vor der Tür? Wer entscheidet, was mit dem Boden geschieht, und wann gilt er als er-

haltenswert? FachFrau Heidi Budmiger macht sich Gedanken zum aktuellen forum-Thema.    

Heidi Budmiger, Mitglied ffu-pee

Wie wollen wir die begrenzte Ressource Boden langfristig nutzen?
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Platz – das merken wir in der Schweiz besonders – ist begrenzt. 
Nicht nur in der Stadt ist es eng, nicht nur auf der Autobahn ste-
hen wir im Stau, auch im Naherholungsgebiet �nden wir uns um-
geben von vielen Menschen wieder. Platz bedingt Boden. Boden: 
eine vielschichtige und tiefe Grundlage, und doch meist nur als 
Fläche wahrgenommen. Boden ist knapp, es ist ein endliches Gut.

Duden de�niert Boden als Fläche, als Erdreich und als 
Grundlage. Es geht somit nicht nur um eine Fläche, sondern auch 
um ein Volumen. Wir sprechen also über mehrere Dimensionen, 
den Lebensraum im Boden, jenen, der darauf wächst, und denje-
nigen darüber. Eine wichtige Erkenntnis, wenn wir über Flächen-
bedarf sprechen. Unversiegelter Boden leistet unzählige Dienste, 
die unser Leben schöner, einfacher, sicherer und gesünder ma-
chen. Doch wir versiegeln täglich neue Flächen. Und ich frage 
mich: Was kostet es, Lebensräume zu zerschneiden?

Vielfältige Nutzungsansprüche an den Boden
Die (Um-)Nutzung von Boden ist mit Emotionen verbunden. Je 
nachdem, was geplant wird – sei es eine Strasse, ein Gebäude 
oder eine Uferrenaturierung – wird der Erhalt des Erdreiches 
von den Interessengruppen unterschiedlich bewertet. Welcher  
Nutzeranspruch ist der wesentliche? Um die Abwägung vorzu-
nehmen, habe ich mir schon oft ein realistisches «Preisschild» für 
den Verlust von Erdreich und von den dazugehörigen Lebensräu-
men und Biotopen gewünscht, gerne eine Tabelle zum Befüllen. 
«Wenn wir x bauen, erhalten wir y und verlieren z». Natürlich 
ist das komplex; simple Lösungen würden meiner Intention mehr 

schaden als nützen. Denn trotz guter Grundlagen können wir 
nie sicher sein, ob nicht doch eine wichtige Wild-Wanderroute 
zerschnitten, Neophyten in ein Gebiet eingetragen, Grundwasser 
verunreinigt, Naturereignisse ausgelöst oder noch mehr Verkehr 
generiert werden. Die Liste lässt sich fortführen.

Gewissenhafte Planung
Welche Beziehung haben wir als Individuen und als Gesellschaft 
zu Boden, Fläche, Platz? Eine konkrete und ganzheitliche Ausei-
nandersetzung mit der Thematik ist aus meiner Sicht essenziell. 
Vielleicht erstellen wir in einer idealen Welt gerade einen �ä-
chendeckenden Plan für nutzbare Gebiete. Dabei berücksichti-
gen wir die vielschichtigen Ansprüche. Wir planen in die Höhe, 
nutzen Flächen überlagernd und kalkulieren, was wir heute be-
nötigen und was langfristig. Diese Planung ist umfassend, wohl-
wollend und gewissenhaft – denn was hätte eine sorgfältigere 
Planung verdient, als die Nutzung unserer beschränkten Res-
source Boden?

Link:
Bodenstrategie Schweiz 2020:
https://www.bafu.admin.ch/bafu/de/home/themen/boden.html

Heidi Budmiger ist Umweltingenieurin und Arbeitsagogin. Sie beurteilte 
Baugesuche im Bereich Natur und setzte sich intensiv mit dem Thema Boden 
auseinander. Boden nutzt sie als Nährgrund für ihr Gemüse und als Unterlage, 
um in den Himmel zu schauen.

Terre-à-terre ? – Sans fond ?
Des ré�exions personnelles sur le thème du forum de la 
Professionnelle Heidi Budmiger : Quelle relation entrete-
nons-nous, en tant qu'individus et en tant que société, avec 
le sol, la surface et l'espace ? Je pense qu'il est essentiel 
d'aborder cette thématique de manière concrète et globale. 
Mon idéal serait d'établir un plan d'utilisation, en tenant 
compte des exigences multiples, en plani�ant en hauteur et 
en utilisant les surfaces de manière superposée. Cette pla-
ni�cation est globale, bienveillante et consciencieuse – car 
qu'est-ce qui mériterait une plani�cation plus minutieuse 
que l'utilisation de cette ressource limitée, le sol ?

Platz da!

https://www.bafu.admin.ch/bafu/de/home/themen/boden.html
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Gruppenbild mit KlimaSeniorin Rosmarie Wydler-Wälti
Photo de groupe avec Rosmarie Wydler-Wälti, Aînée pour le climat

Par un soleil radieux, 30 membres des Professionnelles En Envi-
ronnement se sont retrouvées à Wö�inswil (AG) à la mi-juin pour 
assister à l’Assemblée générale annuelle. Après la partie statu-
taire, nous avons eu le temps de fêter Jeannette Behringer, qui 
nous quitte après avoir oeuvré pendant des années au sein du 
Comité directeur. Nous avons aussi pu échanger idées et souhaits 
en ce qui concerne l’o�re future des �u-pee. 

Ensuite, la co-présidente des Aînées pour le climat, Ros-
marie Wydler-Wälti, a raconté de manière captivante et avec des 
images la plainte déposée et le succès historique rencontré auprès 
de la Cour européenne des droits de l’homme après plus de huit 
ans de procédure judiciaire. Le tribunal a établi que la Suisse doit 
assumer sa responsabilité en ce qui concerne la protection du 
climat et des humains – en particulier celle des aînées. La confé-
rencière a également parlé de son indignation face aux essais des 
commissions juridiques du conseil national et du conseil des Etats 
de minimiser ou d’ignorer le jugement, et de la volonté des Aînées 
pour le climat de poursuivre la lutte. L’exposé a clos la matinée 
de façon stimulante. La conférencière a été remerciée par une 
« standing ovation ». 

16

AG 2024: CONFÉRENCE D’UNE AÎNÉE POUR 
LE CLIMAT ET VISITE D’UNE COOPÉRATIVE DE 
JARDINAGE 
Heidi Mück, directrice des ffu-pee 

Après un délicieux repas de midi, nous avons continué notre 
journée à l’extérieur. Nous avons marché jusqu’au GartenBerg, 
où nous ont été donné des informations passionnantes sur la coo-
pérative, l’abonnement des paniers de légumes et le quotidien du 
potager. 

Un grand merci à la PEE Uli Zdralek du groupe régional 
d’Argovie pour l’organisation de ce magni�que programme de 
l’après-midi !

Lors de l'AG 2024, nous avons dû prendre congé de Jeannette 
Behringer, membre du comité des �u-pee. Elle occupait cette 
fonction depuis 2010 et a ainsi contribué de manière conséquente 
au développement de l'association. Ce n'est pas seulement lors 
de l'AG, mais aussi dans le forum que nous adressons nos cha-
leureux remerciements à Jeannette pour son excellent travail au 
sein du comité !
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An der GV 2024 mussten wir uns von Jeannette Behringer als 
Vorstandsfrau verabschieden. Jeannette war seit 2010 im Vor-
stand der �u-pee und hat damit die Entwicklung des Vereins 
massgeblich mitgeprägt. 

Ihr Fachwissen als Politologin, Sozialwissenschaftlerin 
und Feministin brachte sie auf ihre unaufdringliche Art gewinn-
bringend in die Diskussionen im Vorstand ein. Ihr erstes Projekt 
für die �u-pee war das «Café des Visions», das im Oktober 2011 
zum Thema «Frauen und unbezahlte Arbeit» stattfand. Mascha 
Madörin feministische Ökonomin, Lilian Fankhauser von der Uni 
Bern und Bettina Dyttrich von der WoZ hielten Inputs und dis-
kutierten mit den 45 anwesenden Frauen. Ab 2012 organisierte 
Jeannette den Polittalk, ein Anlass, an dem sich regionale und 
nationale Politikerinnen zu verschiedenen Themen austauschen 
konnten.

Auch bei dem vom Vorstand erarbeiteten Positionspapier 
zur Frauenquote war Jeannette federführend beteiligt. Zudem 
nahm sie an unzähligen Podien und Fachveranstaltungen als 
Vertreterin der �u-pee teil. Dies wird sie als «normales Basismit-
glied» ho�entlich weiterhin ab und zu tun! 

Nicht nur an der GV, auch im forum sagen wir herzlich 
Dankeschön an Jeannette für ihre grossartige Arbeit im Vorstand!

GV 2024: REDE EINER KLIMASENIORIN UND 
BESUCH EINER GENOSSENSCHAFTSGÄRTNEREI
Heidi Mück, Geschäftsleiterin ffu-pee

Bei strahlendem Sonnenschein trafen sich Mitte Juni rund 30 
Mitglieder der FachFrauen Umwelt zur jährlichen Generalver-
sammlung in Wö�inswil (AG). Die statutarischen Geschäfte wa-
ren rasch abgehandelt, so dass Zeit für die feierliche Verabschie-
dung der langjährigen Vorstandsfrau Jeannette Behringer und 
für eine lebhafte Diskussion über Wünsche und Ideen für das 
zukünftige Angebot der �u-pee blieb.

Danach berichtete die Co-Präsidentin der KlimaSeniorin-
nen, Rosmarie Wydler-Wälti, in bewegenden und mitreissenden 
Worten und Bildern über ihre Klimaklage und ihren historischen 
Erfolg vor dem europäischen Gerichtshof für Menschenrechte. 
Das Gericht bestätigte, dass die o�zielle Schweiz Verantwor-
tung für den Schutz des Klimas und der Menschen – insbeson-
dere der besonders betro�enen Seniorinnen – übernehmen muss.  
Sie erzählte auch von ihrer Empörung über die darau�olgenden 
Versuche der Rechtskommissionen von National- und Ständerat, 
diesen Erfolg kleinzureden und das Gerichtsurteil ignorieren zu 
wollen, und von ihrer Entschlossenheit, weiter zu kämpfen. Der 
Beitrag der KlimaSeniorin war ein ermutigender Abschluss des 
Vormittags, der mit «Standing Ovations» verdankt wurde.

Gestärkt mit einem feinen Mittagessen ging es am Nach-
mittag an die frische Luft. Ein gemütlicher Spaziergang führte 

Unterwegs zum GartenBerg
En chemin vers GartenBerg
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Jeannette Behringer

die Gruppe zum GartenBerg, wo es spannende Informationen 
über die Zusammenarbeit als Genossenschaft, die Abonnements 
für Gemüsekörbe und den Alltag in einer Gemüsegärtnerei gab.

Vielen Dank an FachFrau Uli Zdralek von der Regional-
gruppe Aargau für die Organisation dieses tollen Rahmenpro-
gramms am Nachmittag!
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Erste Schritte auf dem Weg zur Teambildung 
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AUS UNSEREM KURSANGEBOT: EIN ETWAS ANDERES 
TRAINING AUSSERHALB DER KOMFORTZONE
Timea Rusz, Verantwortliche für Weiterbildungsangebote der ffu-pee

Zwischen sanften Hügeln schlängelt sich der Weg im Emmen-
tal zur Anlage von Kreativ Training in Wyden, wo die neueste 
Weiterbildung der �u-pee, «Führungspräsenz – Üben Sie Ihren 
Führungsstil», statt�ndet. Die Trainerin Andrea Barrueto sitzt 
mit der Gruppe draussen bei Ka�ee und Gipfeli und geniesst die 
herrliche Morgensonne. Im Hintergrund das Gelände, was auf 
den ersten Blick wie ein Seilpark aussieht. Ich werde nicht ent-
täuscht. Nach einer kurzen Einführung geht es mit der ersten 
praktischen Aufgabe los. 

Die Gruppe diskutiert Lösungsansätze, passt die Strategie laufend 
an, jede übernimmt eine eigene Rolle im Team. Die Trainingsse-
quenz wird mit einer kurzen Re�exions- und Feedbackrunde ab-
geschlossen, und die Teilnehmerinnen sind schon bei der nächs-
ten Übung in der Luft. 

Die ungewöhnliche Umgebung, die knappe Zeit und die zuneh-
mend komplexeren Aufgaben sind fordernd. Es ist beeindru-
ckend, wie die Teilnehmerinnen während den Übungen sich ihren 
mentalen und physischen Grenzen stellen und über sich hinaus 
wachsen.

Der erlebnisorientierte Workshop erlaubt ihnen, den eigene Füh-
rungs- und Kommunikationsstil sowie ihr Rollenverständnis in 
einer sicheren Atmosphäre direkt zu erleben und zu re�ektieren. 
Es ist das ideale Experimentierumfeld, um die eigenen Stärken 
und Entwicklungspotentiale zu entdecken. Das Training ist für 
Führungspersonen und Projektleiterinnen empfohlen und erfor-
dert trotz des Anscheins keine akrobatischen Fähigkeiten. Infor-
mationen zu diesem Kurs und zu anderen Weiterbildungen �n-
dest du auf der �u-Webseite unter Kursangebot.

Link:
https://�u-pee.ch/angebot/kursangebot/

Ohne Kommunikation und Kooperation geht hier gar nichts.
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Auf den wackeligen Brettern in der Höhe zu balancieren braucht Überwindung.
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https://ffu-pee.ch/angebot/kursangebot/
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ffu-pee regional . groupes régionaux ffu-pee

Aargau
Feierabendtreffen und Exkursionen. 
Kontaktfrauen: 
Nathalie Bossi, nbossi@gmx.ch  
Maria Burger, maria.burger@gmx.ch 
Uli Zdralek, ulizg@rsnweb.ch

Basel
Sporadische Treffen zum Mittagstisch und zu regionalen 
Veranstaltungen. Die Termine werden jeweils per Rundmail 
angekündigt. Kontaktfrau: 
Sabine Niebel, sabine.niebel@web.de
Nora Kaiser, nora-kaiser@outlook.com

Bern
Treffen, Exkursionen und regionale Veranstaltungen. 
Ausserdem gibt es einen regelmässigen Mittagstisch.
Kontaktfrauen: 
Anne Berger, anne.berger@gmail.com
Eva Schmassmann, eva.schmassmann@gmail.com

Graubünden
3 bis 4 Treffen pro Jahr mit unterschiedlichen Inhalten.
Kontaktfrauen:
Simone Jakob Federspiel, simone.jakob@hotmail.com

Jura-Südfuss
Treffen zum gemeinsamen Nachtessen. 
Kontaktfrau: 
Anita Huber, anita.huber@sunrise.ch

Ostschweiz
Verschiedene Treffen, Exkursionen und Veranstaltungen.
Kontaktfrau:
Karin Inauen, karinin@gmx.ch
Weitere Kontaktfrauen werden gesucht.

Romandie 
Le groupe romand se rencontre plusieurs fois par année, sous
diverses formes : souper, apéritif, conférence, visite guide ou 
autres événements en ligne.
Membre contact:
Sylvie Dupraz, romandie@ffu-pee.ch

Tessin
Im Tessin gibt es eine Regionalgruppe, die sich trifft.
Kontaktfrau:
Sara Widmer: sarawidmer@gmail.com

Thun
Kontaktfrauen:
Ursula Bigler-Griessen, bigler-griessen@bluewin.ch

Zentralschweiz 
Abendveranstaltungen ca. 2–3 mal im Jahr. 
Die Einladung erfolgt jeweils per E-Mail.
Kontaktfrau: 
Gertrud Osman, gertrud.osman@gmx.ch
Weitere Kontaktfrauen werden gesucht.

Zürich
Nachtessen und sporadische Veranstaltungen.
Kontaktfrauen:
Olga Steiger, steiger.olga@gmail.com 
Rahel Comte, rahelcomte@gmx.ch
Judith Rothardt, judith.rothardt@gmail.com

Inserat . Annonce
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Kommende Ausgabe . Prochaine parution
Das nächste «forum» erscheint im Dezember 2024 
zum Thema «Nacht und Dunkelheit».
Le prochain magazine « forum » paraîtra en 
décembre 2024 sur le thème de  « Nuit et obscurité ». 
Kontakt /contact: info@ffu-pee.ch

«forum» ist auch online erhältlich 
auf www.ffu-pee.ch

Agenda

16. Oktober
Regionalgruppe Graubünden
Thema Regionale Entwicklung: Drei Fachfrauen 
berichten über ihre Tätigkeiten, Engagement und 
Erfahrungen und geben Einblick in Projekte.
Ort: Kulturpunkt, Planaterrastrasse 11 in Chur
Zeit: 18:00 Uhr bis ca. 19:30 Uhr
Referentinnen: Heidrun Moschitz (ffu-pee),
Yasmine Willy, Lilian Würth
Anmeldung bis 13. Oktober mit diesem Link:
https://nuudel.digitalcourage.
de/3e9bEfGyd87HjQDU

Informationen über aktuelle Veranstaltungen 
findest du auf der Webseite der ffu-pee: 
https://ffu-pee.ch/agenda/

Vous trouverez des informations sur les événements 
actuels sur le site web des ffu-pee : 
https://ffu-pee.ch/fr/agenda/
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